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LeMadawaska
s

AedWetodonné qtVll sera sou­
de la Législature du 

•rojet de loi dont le . 
oits du Dr. Emile Si- W 
5. dans la ville d'Ed­

ile Simard, M. d.

» °’ N в

*
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CE
U Cie d Imprimerie du Madawaska EDMUNDSTON, . B. 12 MARS 1920cby given that* bill 

ictment at the next 
Legislature, the ob- 
the title of Emile Si- 

Dt number 25, Town 
ndston.
bruary, A.D.igao. 
nie Simard, m. D.

G.-E. DION, AdministrateurЛ '

Tragédie â pt-David, Maine On le montait à Québec,. à 
Montréal, etc.

Et aujourd’hui où est le фі- 
cre du Madawaska ? Est-ce 
que l’on/en expédie beaucoup 
à la Rivière-du-Loup, à Qué­
bec, etc. ? Est-ce qu ’il s’fcn 
fait encore ? Y a-t-il même dp s 
sucreriers d’entaillées ? Hélaÿ ! 
quel malheur, quelle honte 
pour le pays ! Quel déshon­
neur même ! Il faut répondre 
que nos gens ont abandonné 
cette si belle et si noble indtfs-

w.

LA BANQUE PROVINCIALE I
DU CANADA

VBiege social : MŒSTTFŒAT,

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

Un Contrebandier est
l’officier des Douanes à 

Madawaska, Maine

tué par

з-

Dans la nuit de mardi à 
mercredi dernier,, une échaf- 
fourêe entre des contreban­
diers de boissons fortes et l’of. 
licier des Douanes américain 
a eu un dénouement fatal. 
Dans la soirée de mardi, l’offi­
cier en question, nommé Va- 
nier, ayant été notifié que de 
la boisson devait être trans­
portée du côté américain alla 
se placer à une traverse de la 
rivière St-Jean, à quatre mil­
les en haut de Madawaska, 
Maine. Quelque temps après, 
l’officier s’aperçut qu’une 
charge de boisson traînée par 
deux chevaux traversait la ri­

vière. Il donna donc ordre 
aux contrebandiers d’arrêter 
mais les deux contrebandiers 
fouettèrent les chevaux pour 
éluder l'officier. Celui-ci les 
rattrapa dans une montée et 
sauta dans leur trameau en 
les sommant d’arrêter. Pour 
toute réponse, l’officier reçut 
un coup de bâton sur la tête. 
Alors, il sortit son revolver et 
5t feu sur ses assaillants en 
tuant un et blessant l’autre à 
la main.

L’officier s’efforça alors d’a­
voir le secours du médecin et 
le docteur A. M. Sormany 
d’Edmundston fut mandé en 
toute hâte, mais lorsqu’il arri­
va à Madawaska, Maine, le 
blessé était mort.

Cette affaire tragique a 
sé un vif émoi dans le haut 
St Jean. Le défunt était Can­
dide Dumais de Van Buren, 
Maine, et son associé Albert 
Morneault aussi de Van Bu­
ren.

cau-

N
I O—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

a demande et recevoir 3% d'intérêt l'ail ; les dits intérêts étaut 
capitalises ou payés toils les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés paçjm comité de censeurs. Ces ___ 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

" Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis Oi.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couru peinent et votre patronage 

Succursale à Edmundston :

Fru ie pr. J. O. SHARP.
trie, je dirais même ce patrio­
tique travail qui consiste à ti-

Le coroner de comté d’A- !’arbre dont la feu%
roostook fut immédiatement !,x b aso“a notre ra«> >a 
notifié et une enquête euTu Г .-'o' d0T2 ЄІ de ia 
mercredi soir et jeudi matin n ' 0n «««* dû un
UB.S.W soi,

resqu e préside 1 enqu ê monde et que tons les peuples 
te assisté de l’avocat du comté- de la terre nous envient. Non 
L autopsie a démontré une on les abandonne lâchement ! 
perforation du crâne. La balle Que les Canadiens n’ont pas 
est entrée du côté droit et a le culte national ! 
sorti du côté gauche. Le doe- Ah ! si du moins en essayait 
eur bormany a assisté à l’en- de se remettre à ce travail hfe- 

qtiête et à l’autopsie. Après norable, peut-être arriverait-cti 
1 enquête le corps a été laissé à remplacer cette importation 
aux soins de M. Keegan, en- granulée qui ne tient pas ht 
trepreneur de pompes funè- comparaison avec le beau pro­
pres. duit doré de nos forêts

diennes 1
Oui, vous tous, gens du MlL- 

daxvaska qui- avez encore sur 
vos fermes des érablières, so«- 
veuez-vous de l’amour de v* 
pères pour cette partie sacrée 
de votre patrimoine. Bientôt 
un chaud soleil de printemps 
fera monter la sève sur les 
écorces. De grâce, allez, bles­
sez au flanc ces érables bien­
faisantes qui ne désirent que 
vous donner le trop plein de 
leur vie. Ce serait un crime 
dans les circonstances que de 
laisser ainsi se perdre “les dou­
ceurs de la vie”. Allez, que du 

de la coulée chaque 
arbre ait sa chaudière oblon- 
gue suspendue au chalumeau ; 
que la cabane surgisse de 
cendres ; que l’évaporateur se 
couvre de buée blanche et tour­
billonnante et que le grand 
chaudron de fonte suspendu à 
la crémaillère nous donne en­
core du savoureux, du bon su­
cre d’érable du Madawaska !

C. VRAI.

Le Baume 
de SHARP«OPERE

nte-dix ans, les 
mille avec

de Marrube et de Graine d'anis, mes- Jmme
ARP

depuis soixante-dix ans, soulage 
qui touffre de rhumes, etc.; longtemps 
avant nue la plupart des “ remèdes 
pour le rhume” ne furent imaginés.

Le Baume de Sharp était le bon 
vieux remède de famille de nos grands- 
parents, et il est encore aujourd’hui 
aussi efficace que jadis.

L'Expérience de M. Campbell 
M. J»-G. Campbell, un avocat émi­

nent de St-Jean, écrivait en 1652, ce 
qui suit :

“L’un denies enfants toussait de­
puis plusieurs années. Nous es­
sayâmes sans résultat tous, les re­
mèdes ordinaires. Je me procurai 
du Baume de Sharp, et sept ou 
huit onces de cet étonnant médi­
cament remède suffirent pour Vain- 
-•-» -'mvj* ...
Demandez ce célèbre vietix médica­

ment lorsque vous toussez. En vente 
partout dans lés pharmacies et maga­
sins généraux à 25c.

THE CANADIAN DRW, CO., Ltd, 
St-Jean, N. B.

3raine d’anU
Heur traitement 
urnes, toux, le 
I soulage le cha- 
ge et est india- 
de coqueluche

Л. GBROW 
. Gerow, de St-

F. H. Bourgoin, gerant local.;que je vais 
isage du Bau- 
je peux sans 
inder comme 
efficace contre 
ement, et sur-

Г

1 Ferme et roulante vendre|ti à d--x arpents d'un gros
!а^,^5£оГГ ^ arpents en su-

I ,< . , , , perfieie. dont 72 aipents en bon é-
J ai aussl un bo” roulant, 3 cbe- tat de culture et 70 arpents de ter- 

vaux 3 vqclies 3 taures 4 cochons I rain boisé, avec verger iso nom- 
і 2 moutons. 30 poules. \ oitures de mi ers environ. Une grande maison 
I toutes sortes, charrue à main, char pourvue d'un appareil chauffage,

. Irne solkey d une valeur de $98.00, une grange avec étables, un. han- 
2 paires de sleigh a billots, avec gar, un poulailler, une gticière etc. 
chaînes, un moteur à gazoline de Aussi plusieurs voitures et tous les 
5 fôrrar, Tîire”iiraeraw^'à*r2m-e. **^ми2ек^е< шаеЬше*
vanneur, banc de scie. Double mé-i ?S^coles-

Le tout est situé à un peu plus de 
trois milles de la ville de Moncton 

coudre, 2 machines a laver, 2 bons est relié à cette dernière par un bon 
pcëles. Prix S3000 00 chemin public. Toute cette propri­

été est offerte en vente pour le prix 
d envi ion $8,000.00 avec des con- * 

« P rwiiot dirions de paiement faciles,
p, lL.,C)ue let, X euillez vous adresser à J. E.

Five Fingers, N. B. St André, 686 rue Main Moncton, 
N. B. Tél. 399

rcou-

cana-
t vieux médica- 
issez. Bn vente 
nacies et

L’officier Vanier est très po­
pulaire à Madawaska et à St- 
David. Malgré tous les regrets f'3maga-

)RUG CO., Ltd, Terre à Vendre. B.
cette mort si sou- 

'dâînëj ffialgré toutes les Située sur VI. N. R-sur. le-Fixe і 
Fingers Brook, 100 acres, pas de 
perte, bonne terre. Récolte de l'an 
dernier 860 minots d'avoine. La 
terre comprend 50 âcres en souches 
12 âcres claires.de souches. Mai­
son de 2 étages 24 X 54, 1 bonnes 
granges, étable, place pour le grain 
etc.

sym­
pathies qui vont au défunt et 
a sa famille à l’occasion de

4
nage dans là maison, 2 machines à

Jcet évènement si tragique, le 
sentiment général semble don­
ner raison à l’officier, 
semble croire que cet officier 
n aurait pas agi de la sorte 
sans

La propriété est à vendre 
ou sans roulant. S'adresser àcar on

La propriété est située à 3 milles 
de l’Eglise, à 5 arpents de l'Ecole

9*4 Ldes raisons majeures et 
qu’il a tiré à corps défendant.

5

Au Sucre ! ! promise”, du sucre d’érable.
Il y a maintes vieilles per­

sonnes qui se souviennent en­
core des caravanes de Mada- 
waskayens partant vers la fin 
juin pouf'se rendre en voitu­
re à la Rivière-du-Loup 
de savoureuses charges de su­
cre. Le sucre du Madawaska 1 
mais c’était le premier sur le 
marché, et il obtenait toujours 
un ou deux sous la livre de 
plus que toute autre

y
% LesPersonne ne saurait nier 

que le sucre est une “douceur” 
dont il nous est aujourd’hui 
difficile de nous priver. Aussi 
les gourmets de ce condiment 

: nécessaire, dans la préparation 
des desserts, du thé et café, se 
demandent curieusement com­
ment les anciens poqvaient-ils 
arriver à ne pas en user. La 
réponse est ici comme souvent 
tirée dn vieux Virgile latin : 
“Ignoti nulla cupido” ; On a 
aucun désir de posséder ou 
goûter ce dont on ignore l’ex­
istence.

Défait, aujourd’hui, on con­
naît l’existence de ce produit 
alimentaire et l’on tient à ne 
pas s’en priver. Pourtant, dh 
est menacé d’en être privé mo­
mentanément ou du moins de 
le payer chèrement. Les der­
nières nouvelles annoncent 
que, vu la grève des débardeurs 
des ports de Cuba, et la diffi­
culté des transports, les raffi- 

• neries canadiennes manquent 
de sacre..’*,)t!te. Conséquence 

ÎMRirelle, le prix eu se­
ra augmenté dès maintenant 
d’an moins deux soüs la livre 
en attendant que là situation 
s’aggrave encore et que la rare­
té en devienne extrême.

Voilà les perspectives que 
avons devant nous, et, 

en plein pays dp. Mada­
waska, jadis le pays, “la terre

moment
!lî-

Pieds ne Touchent 
pas au Plancherses

Iavec
Un plancher usé gâte votre intérieur, et il ne peut 
etre réparé; mais si vos planchers sont peints re- 
guherement, les pieds nç viennent pas en contact avec 
je bois. La peinture s'use, mais vous préservez le 
bois. Sauvez U surface et

cet- 
r un 
con-

:

•fi
w' vous sauvez tout.

I Jnar-
1 dé- La Peinture a Planchermarque. MARBLE-ITE.51 1

POUR SENOURtous ’
aan-
sme
lan,
om-

ff УPLANCHERX
e« demfdo, facile Elle sèche rapidement, donne un beau1 Si vos Planchera 

•ont en boia dur.

Employât
MARBLEJTE

4» ’
“П a le vrai goût”—ce 
goût riche et rassasi- 
ant—ri apprécié par

Venez et nous vous renseignerons complète­
ment. Nous avons toutes les nuances de

MARTIN-SENOUR pour toua les besoins. 
Nous vous aviserons avec plaisir.

FRASER COMPANIES, LIMITED, 
a» Edmundeton, N B.

Ce X crnis 
porte une gar­
antie absolue. Il 
dure indéfini­
ment. Il ne se t 
marque ni ne 
se raye de blanc 
et Veau ne l'af-eQue vous Pacheti* 

n’importa où, la qua> 
Uté ne varie jamais.
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